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La rédemption  d’Egypte (Guéoulat Mitzraïm) allait-elle de soi ? En d’autres termes, la fin de la période de 400 ans qui avait suivi l’alliance conclue avec Abraham, impliquait-elle obligatoirement la rédemption pour les Bnéi Ysrael ? Ou alors, les Bnéi Ysrael étaient-ils redevables d’une action particulière pour mériter cette rédemption ?

Les premières lignes de la parasha VaEra semblent supposer que la promesse de Dieu de rédemption pour les Bnéi Ysrael est en fait inconditionnelle (Ex 6 :2-8). Pourtant, en examinant attentivement ces versets, nous arriverons à une conclusion très différente.

INTRODUCTION

Avant de commencer, revenons sur le cadre dans lequel se déroulent les évènements rapportés par la parasha VaEra. Dans la parasha Shémot, Moïse a reçu une double mission :

1) Informer les Bnéi Ysrael que Dieu viendrait pour accomplir sa promesse, faite aux patriarches, de les emmener en Canaan.

2) Ordonner au Pharaon d’autoriser les Bnéi Ysrael à voyager dans le désert et à adorer Dieu.

Comme nous pouvons nous y attendre, les Bnéi Ysrael répondirent à ses commandements avec enthousiasme (Ex 4 : 29-31) : « Et le peuple cru que Dieu était venu pour accorder la rédemption à son peuple ». Mais cet enthousiasme initial se transforma rapidement en une amère déception lorsque la première rencontre de Moïse avec le Pharaon aboutit à deux fois plus de travail (Ex 5 :18-21) au lieu de la rédemption attendue.

Le peuple accusa immédiatement Moïse d’avoir aggravé sa condition ; aussi Moïse se tourna vers Dieu et lui demanda : « Pourquoi as tu rendus les choses pires pour ce peuple ? Pourquoi m’as tu envoyé. Depuis que je suis allé voir le Pharaon et que je lui ai parlé en ton nom, leur situation n’a fait qu’empirer et tu n’a pas sauvé ta nation (Ex 5 :22) ».

La parasha VaEra s’ouvre sur la réponse de Dieu à cette plainte. Il commence par rappeler à Moïse qu’il a accompli son alliance envers les patriarches (Ex 6 :2-5) et aussi ordonne-t-il à Moïse : « Dis aux Bnéi Ysrael que je suis Dieu et que je vais les libérer… Je vais les sauver de leur servitude… et je les conduirai jusqu’à la terre (Ex 6 :6-8) ». 

Quel était le but de ce nouveau commandement ? Simplement rassurer les Bnéi Ysrael de leur rédemption imminente pour qu’ils arrêtent de se plaindre ? S’il en est ainsi, il ne semble pas que cela ne les ait pas convaincu puisque l’on nous dit : « Mais ils n’écoutèrent pas Moïse » (Ex 6 :9). 

Alors quel était son but ?  Pour répondre à cette question, nous devons considérer plus précisément le texte en hébreu de ce verset de conclusion : « VéLo SHAMOU El Moshé MiKotzer Rouach OuMéAvoda Kasha : Et ils n’ECOUTERENT pas Moïse à cause de leurs esprits épuisés et de leur labeur harassant. » (Ex 6 : 9).

CROIRE OU OBEIR

Que signifie « VéLo SHAMOU El Moshé » ? Habituellement, on traduit cela par « Ils n’écoutèrent pas Moïse ». Essayons de considérer d’autres hypothèses basées sur les différents sens du verbe « LiShmoa » :

· Ils n’ENTENDIRENT pas ce que disait Moïse. Cela n’est pas possible car à l’évidence ils entendirent (physiquement) ce que disait Moïse.

· Ils ne COMPRIRENT pas ce que disait Moïse. Cela semble également improbable car rien dans les propos de Moïse n’est particulièrement complexe sur le plan intellectuel.

· Ils ne CRURENT pas à ce que leur disait Moïse. Cela aurait pu être le cas et c’est la compréhension habituelle de « VéLo Shamou » pour ce verset. Cependant, si c’était vraiment le cas, la Torah aurait du utiliser le mot « VéLo Hééminou » ainsi qu’elle le fait pour décrire la croyance des Bnéi Ysrael dans la première promesse d’une rédemption faite par Dieu.

· Ils n’ont pas OBEI à ce que leur disait Moïse. Bien que cela soit la traduction également utilisée à d’autres endroits de la Torah (Deu 28 :15 & Lev 26 :14), elle ne semble pas recevable dans le contexte de cette parasha : Les propos de Moïse ne contiennent aucun commandement à l’égard du peuple.

Afin de déterminer la traduction la plus appropriée de « VéLo Shamou » dans ce verset, il convient de considérer les trois versets suivants dans la mesure où ils lui sont liés : « Alors Dieu dit à Moïse, va parler au Pharaon… il doit renvoyer les Bnéi Ysrael de son pays… ». Moïse répond : « Si les Bnéi Ysrael ne m’ont pas écouté (Lo Shamou Alaï), pourquoi le Pharaon m’écouterait-il ? (Yshmaeyni) (Ex 6 : 10-12).

Notons que dans les deux parties de Ex 6 :12, Moïse emploie le verbe « Lishmoa ». Clairement, « Yshmaeyni » indique un refus supposé du Pharaon d’obéir au commandement de Dieu concernant la sortie d’Egypte des Bnéi Ysrael. En toute logique, « Shamou » de « Lo Shamou Alaï » doit avoir la même signification, à savoir OBEIR, pour les Bnéi Ysrael. Alors le verset doit se comprendre ainsi : Pourquoi le Pharaon m’obéirait puisque les Bnéi Ysrael ne m’obéissent pas ?

Bien que nous ayons rejeté précédemment la possibilité que « Shamou » signifie obéir, le verset Ex 6 :12, nous force à reconsidérer cette traduction. En conséquence, nous devons examiner de près les versets Ex 6 :6-8 si en fait nous pouvons trouver une trace d’un commandement auquel les Bnéi Ysrael auraient du obéir.

ANY HASHEM

En examinant ces versets (Ex 6 : 2-9), remarquons le ton emphatique donné au début de ce passage par « Ani HaShem » : « Et Elohim parla à Moïse et lui dit : je suis l’Eternel (Ani HaShem) » (Ex 6 :2). A première vue, cette affirmation apparaît comme superflue. Moïse ignorerait-il qui est Dieu ? Pourquoi doit-il réaffirmer un fait déjà bien connu ?

Après cette introduction, notez précisément ce que Dieu demande à Moïse de dire au Bnéi Ysrael. Remarquez comment ces instructions commencent et se terminent : « C’est pourquoi dis aux Bnéi Ysrael, je suis l’Eternel (Ani HaShem)…Je vous ferai sortir…et vous reconnaîtrez que moi, l’Eternel, je suis votre Dieu (Ani HaShem Eloheikhem), qui vous aurai soustrait aux souffrances d’Egypte… Puis je vous introduirai dans le pays que j’ai promis… moi l’Eternel (Ani HaShem) (Ex 6 :2-8).

Clairement, la répétition de l’affirmation « Ani HaShem » constitue l’élément principal du message divin aux Bnéi Ysrael. Cela pourrait être interprété comme un commandement. En effet : Non seulement Dieu annonce aux Bnéi Ysrael leur rédemption, mais il leur commande également de reconnaître qu’Il est leur Dieu : Ani HaShem Eloheikhem.

Chacun doit non seulement comprendre cette vérité mais aussi se l’approprier totalement. Une reconnaissance totale de « Ani HaShem Eloheikhem » crée la capacité à réaliser la volonté de Dieu et le désir d’OBEIR à chacun de ses commandements. Ce n’est pas par hasard que la même affirmation constitue le premier des dix commandements.

De ce point de vue, l’affirmation « Ani HaShem Eloheikhem » constitue un commandement demandant implicitement aux Bnéi Ysrael de se préparer eux-mêmes spirituellement pour leur rédemption par la voie de la Téshouva.

Finalement, la mission de Moïse auprès des Bnéi Ysrael n’est pas moins difficile que sa mission auprès du Pharaon. Il doit non seulement informer le peuple mais également le former, enseigner aux Bnéi Ysrael comment se préparer à leur rédemption. De même que le Pharaon doit être convaincu de reconnaître Dieu, les Bnéi Ysrael doivent être convaincus que c’est réellement Dieu qui viendra les délivrer. En conséquence, ils doivent réaliser leur « Téshouva » afin de mériter cette rédemption.

UNE PREUVE D’EZECHIEL

Bien que la signification profonde de « Ani HaShem » est implicite dans la parasha VaEra, elle émerge de façon explicite dans le livre d’Ezechiel. Nous recommandons de lire les versets Ezéchiel 20 :1-12 en les comparant avec Ex 6 :2-13. Vous noterez le parallélisme des versets 20 :5-6 et 3 :6-8.

Le chapitre 20 s’ouvre sur la requête que les anciens de Juda, les leaders aux temps de l’exil en Babylonie, adressent à Ezéchiel. Au lieu de répondre à leur requête, Dieu demande à Ezéchiel de repousser la demande des anciens.

Puis Dieu demande au prophète de faire la morale aux anciens en leur rappelant l’attitude de leurs ancêtres avant leur délivrance d’Egypte, insinuant ainsi qu’elle n’était pas différente de leur attitude actuelle. En lisant ces versets, notez les similitudes avec les premiers versets de VaEra.

« Le jour où j’ai choisi Israel…où je me suis révélé à eux dans le pays d’Egypte (comparez avec Ex 6 :3)… en disant Je suis l’Eternel votre Dieu (Ani HaShem Eloheikhem) (comparez avec Ex 6 :6)… ce jour là, je leur ai juré de leur faire quitter le pays d’Egypte pour une contrée… où ruissellent le lait et le miel. (comparez avec Ex 6 :8). Et je leur ai dit : … Ne vous souillez pas avec les idoles infâmes de l’Egypte, je suis l’Eternel votre Dieu (Ani HaShem Eloheikhem). Mais ils se sont mutinés contre moi, ils n’ont pas consenti à m’écouter…(Lo Avou LiShmoa Alay) ils n’ont pas abandonné les idoles d’Egypte.»

Assez étrangement, c’est dans le livre d’Ezéchiel que l’on comprend les allusions présentes dans le livre de l’Exode : Dieu demande aux Bnéi Ysrael de se purger de la culture égyptienne avant leur Exode et leur rédemption. Malheureusement, à ce moment, les Bnéi Ysrael n’obéirent (Lo Avou LiShmoa Alay). Malgré cela Dieu leur pardonne et ils échappent à la destruction totale en terre d’Egypte.

Finalement, la mission de Moïse à l’égard des Bnéi Ysrael comme à l’égard du Pharaon, a deux objectifs : informer les Bnéi Ysrael de leur prochaine rédemption et leur enseigner et leur ORDONNER de faire « Téshouva ».

Cette interprétation peut également expliquer le verset Ex 6 :13 qui fait suite à l’objection de Moïse : « Et Dieu parla à Moïse et à Aaron :il leur donna des ORDRES pour les Bnéi Ysrael et pour le Pharaon, roi d’Egypte, afin de faire sortir les Bnéi Ysrael d’Egypte ».

L’AIDE DU LEVITIQUE

Qu’ont fait les Bnéi Ysrael de si terrible ? Etant donné que cela se passait avant le don de la Torah, pourquoi devaient-ils faire Téshouva ?

Une réponse peut être trouvée dans la parasha A’harei Mot, dans laquelle nous retrouvons un texte et une thématique parallèles au 20ème chapitre d’Ezéchiel et au 6ème chapitre de l’Exode.  Dans le 18ème chapitre du Lévitique (qui s’avère être également le passage de la Torah que nous lisons l’après-midi de Kipour), Dieu ordonne aux Bnéi Ysrael de ne pas suivre le style corrompu des Egyptiens. Notez à nouveau dans ces versets la répétition de la phrase « Ani HaShem » : « Et Dieu s’adressa à Moïse : Parle aux enfants d’Israel et dit leur JE SUIS L’ETERNEL…N’imitez pas les pratiques du pays d’Egypte… C’est à mes lois que vous devez obéir… Car JE SUIS L’ETERNEL… » (Lev 18 :1-5).

Cette introduction est suivie d’une longue liste de relations conjugales interdites et apparemment pratiquées par les Egyptiens et les Cananéens (Lev 18 :24-25). L’appel à la Téshouva lancé par Dieu comporte l’abandon par les Bnéi Ysrael de leur style de vie Egyptien autant que leur acceptation de tous les commandements divins.

UN THEME DU LIVRE DE L’EXODE

Cette interprétation nous aide à comprendre non seulement la phrase « VéLo SHAMOU El Moshé » mais également toute une série d’évènements qui précédèrent l’arrivée au mont Sinaï.

Rappelons nous qu’au départ Dieu avait prévu que les Bnéi Ysrael voyageraient trois jours pour atteindre le mont Sinaï directement après leur sortie d’Egypte. (Ex 3 :12-18). Au lieu de cela, ils arrivèrent au mont Sinaï au bout de six semaines. Pourquoi ?

Si l’on se réfère au livre d’Ezéchiel, la réponse est assez simple. Dieu explique qu’il a sauvé les Bnéi Ysrael, bien qu’ils ne le méritaient pas, « en considération de mon nom » (20 :8-9). Mais étant donné leur absence de mérites, le processus de rédemption ne pouvait se poursuivre : les Bnéi Ysrael ne pouvaient pas se diriger vers le mont Sinaï sans y être spirituellement préparés.

C’est pourquoi, avant de quitter l’Egypte, les Bnéi Ysrael doivent offrir un sacrifice spécial (Pessa’h) pour confirmer leur foi. Puis après trois jours de voyage dans le désert, ils doivent passer le test de Mara (Ex 15 :22-26). Là,  Dieu leur donne une nouvelle occasion d’accepter ce qu’ils avaient rejeté dans la parasha VaEra :

« Si tu écoutes bien (Im Shemoa Tishma) la voix de l’Eternel ton Dieu, si tu … es fidèle à toutes ses lois, aucune des plaies dont j’ai frappé l’Egypte [et que tu mérites] ne t’atteindra, car moi, l’Eternel, je te préserverai. » (Ex 15 :22-26)

Finalement, immédiatement après leur arrivée au mont Sinaï et avant le don de la Torah, Dieu exige un serment d’allégeance de la part des Bnéi Ysrael: « Si vous écoutez bien (Im Shemoa Tishma) ma voix, si vous gardez mon alliance… » (Ex 19 :3-6). Et cette fois-ci, les Bnéi Ysrael acceptent (Ex 19 :7-8)

A l’aide de ces informations, nous pouvons également mieux comprendre pour quelle raison, le premier des dix commandements est « Je suis l’Eternel ton Dieu (Anokhi HaShem Eloquekha) qui t’a fait sortir d’Egypte ». Le second commandement commence par « Tu n’auras pas (Lo YiHiyeh) d’autres Dieux que moi » (Ex : 20 :1-3). 
ELIYAHOU LE SOIR DU SEDER

Nous pouvons également interpréter notre coutume d’inviter le prophète Elie à la table du Séder. Ce soir là, nous commémorons les évènements de la sortie d’Egypte et nous concluons le Séder en formulant l’espoir d’une rédemption ultime. Cependant, avant de commencer Hallel et Nirtsa, nous invitons Elie. Cette coutume est très probablement basée sur le dernier verset du livre de Malachie : « Je vous enverrai Elie, le prophète, avant qu’arrive le jour de l’Eternel, jour grand et redoutable ! Lui, ramènera le cœur des pères à leurs enfants, et le cœur des enfants à leurs pères, de peur que je n’intervienne et ne frappe ce pays d’anathème. »

Dans le cadre de cette rédemption ultime comme dans celui de la première rédemption, notre devoir de réaliser cette Téshouva est aussi importante que la disposition de Dieu à nous pardonner. En effet, quel serait l’objectif de cette rédemption si nous n’étions pas prêts à remplir nos engagements découlant de l’Alliance ? Afin que ce processus réussisse, notre constante obligation résumée par la formule « Ani HaShem » doit être non seulement ancrée dans nos esprits mais devenir un mode de vie.

Shabat Shalom
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